
ï Ï* ï -, >> . | riene, de Calais ; L'Espérance, de Charle-
l i ï t K A f l A V Î ï n / » A l i f l C \ l i n A ( ville ; La Courtraisienne, de Coartrai ; La 
l i t ! I l C U C T U l J l / l , U V O lflIUC'O Dunkerquoise, de Dunkerque ; LAvenïr du 

Chemin de fer, de Fives-Lille ; L'Etoile des 

"UN AMENDEMENT DE BASLY 
Mines d Ostricourt, à Oigniea ; L'Espérance, 

? S T,,SrA^, r,*. . .«* de WasquehaJ ; L'Espérance, de Lille. 
AU BUDGET DE 1911 l e r ^ l x couronne de cnéne. — L'Union, 

; Nova avons eu l'occasion de parler des 
H>eaoiDs scolaires les plus pressants des 
communes situées dans le bassin houiller 
Idu Pas-de-Calais. 

Par suite de l'assimilation des corons 
Mx habitations a boa marché, les charges 
fiscales ont en effet, pesé pendant long
temps sur un nombre réduit de contribua-
tolea tels que : cabaretiers, épiciers, bou
chers, boulangers, etc. Aussi, nombre de 
communes de l'arrondissement de Bétonne 
plutôt que de faire supporter aux seuls 
commerçante Jes annuités d'emprunts, ont 
du ajourner la construction de nombreuses 
écoles laïques, au grand plaisir des compa
gnies minièreg qui se réjouissaient des dif
ficultés financières dont elles étaient la 
pause directe. 

Pour ne citer qu'un fait : à la fin de l'an-
t»èe dernière, l'Inspection académique esti-
m ait à trois millions le montant des tra
vaux à taire pour donner aux enfants de 
mineurs l'instruction obligatoire. 

Les choses vont changer, espérons-le. 
Le citoyen Dasly, député-maire de Lena, 

Sont on connaît rattachement* la ca-ase de 
l'enseignement laïque n déposé hier sur le 
bureau de la Chambre un amendement à 
l'article 7 du budget de 1910 portant qu'à 
partir de 1910 les communes sous le terri
toire desquelles s'étendent des concessions 
minières participeront aux redevances fixe 
et proportionnelle que les concessionnaires 
de mines sont tenus de payer annuellement 
è l'Etat en vertu de l'article Xi de la loi du 
21 avril 1810. 

Cette part serait de 2."> % calculée sur le 
produit de la redevance fixe et sur le pro
duit net des bénéfices provenant de toutes 
opérations oommercinles ou industrielles 
consécutives et aeressnir»<; a l'exploitation. 
L'évaluation serait faite d'après l'étendue 
de la partie de la concession située sur le 
territoire de chaque commune. 

l a Chambre ne peut manquer d'adopter 
cet amendement, sinon dans son intégralité 
flu moins dans sa partie essentielle. Voici 
pourquoi : 

Le projet de M. CaiUaux supprime du rôle 
Bes patentes les opérations commerciales et 
industrielles, consécutives ou accessoires à 
l'exploitation des compagnies. C'est une 
ressource ordinaire des plus importantes 
<roe le département et les communes vont 
.voir disparaître. La Chambre aura à cœur 
ide donner anx communes pauvressde notre 
région une compensation nécessaire et mé
ritée. 

Félicitons notre ami Baslv de son Intel
ligente initistive. Le vote de son amende
ment sera pour lui un titre de plus a la re
connaissance de la population républicaine 
idu bassin heuiller. 

E. V. 

La désespéré avait profit* d'une courte 
absence de SA femme pour se donner la 
mort 

A CONDÉ-SUR-ESCAUT 

de la rue du Clairon 
LES BEVELATIONS DE LAUTOPSD3. — 

Mftnrp. CHABOT A ETE TUEE D'UN 
COUP DE COUTEAU. 

M. le docteur Catrin, médecin-légiste à 
Valenciennes, s'est rendu hier h Condé, 

de Gramont La Française, de Lille ; La pour procéder à l'autopsje de la victime du 

D^NS u RÉGION 

Le concours d'aviation 
de Douai 

LA JOURNEE DE LUNDI. — 
BLERIOT RENTRE MERCREDI 

La jenraée d'hier hit venteuse et pluvieuse. 
Quelques curieux se rendirent néanmoins a 
ta Brayelle. 

La participation au concours de nouveaux 
aviateurs va accentuer singulièrement l'inté
rêt des prochaines journées. 

Le comité a communiqué à la presse la note 
suivante i 

c M. Blériot, parti pour Paris, reviendra à 
Douai mercredi pour recommencer ses essais 
jeudi. Vendredi, à cinq heures, en présence 
des délégués de la Somme et de la presse pa
risienne, il tentera de battre le rec-rd de 
l'heure. 

M. Breg-uet recommencera ses essais mer
credi ou jeuri. M. Lasterners procède au mon
tage de son bi-plan- M. De Rué (capitaine Fer
ler) arrivera mardi soir-

M. Barthou. ministre des travaux publics, 
sollicité d'assister à la grrande journée de 
vendredi, a décliné l'invitation, étant retenu 
s cette date par un voyage dans le Sud-Ouest 
rt une session du Conseil Général des Basses-
Pyrénées. 

UN NOUVEAU PRIX 
M. Charles Vertongen, président du Conseil 

d'administration de la société anonyme de 
la Corderie de Douai, a doté le concours d'un 
nouveau prix de mille francs, réservé à l'avia
teur qui, habitant Douai depuis au moins un 
an, effectuera à l'aérodrome, un circuit fermé 
île cinq kilomètres au moins. 

D'autre part, la C. A M. a approuvé le 
programme du nouveau prix de 500 francs, 
rréé par la société Douaisienne d'Kncourage-
atent à l'Aviation ; ce prix sera attnoué à l'ap
pareil d'aviation qui, du 10 au iS juillet 1009, 
se sera élevé plus haut qu'un ballon ou bal
lonnet captif placé à 120 mètres au-dessus an 
soi et dont l'élévation sera contrôlée par un 
fil a plomb. Peuvent concourir tous les avia
teurs inscrits, du ter au 10 juillet, chez le com
missaire général du concours à Douai, 34, rue 
Foulons. Le montant de l'engagement est de 
95 fr»ncs. Les aviateurs pourront faire autant 
de tentatives qu'ils désireront dans le délai ci-
dessus qui pourra être prorogé par décision 
'du comité d'organisation du concours. 

A ROUBAIX 

Le Fête Fédérale 
de Gymnastique 

LES RECOMPENSES 
Voici la liste des récompenses décernées 

par le» divers jurys : 

CONCOURS DE SECTION (Simultané) 
Classement par ordre alphabétique de villes 
P» CATEGORIE A. — Prix d excellence, la 
société de gymnastique et d'armes dArras ; 
Bouroone de laurier, l'Etoile, de Calais, La 
Qsmbraisienne, de Cambrai ; La Patriote, 
de Croix ; La Maubeugoise, da Maubeuge : 
La Jeunes»e du Blanc Seau, de Tourcoing ; 
L'Union Tourquennoise, de Tourcoing ; En 
Avant, de Valenciennes ; La Vaillante, de 
iValeociennes : La Gauloise, de Watlrelos. 

1er prix. Couronne de chêne : La •=-ociet.'-
dee Filatures d'Aochy-lei-Hefldin ; Le Réveil 
de Boulogrie»sur-Mer ; L'Active, de Caudry ; 
Pro Patrie, *» Lie*»-

CATEGORIE B. — Prix d'sxcelleoc». Cou
ronne de laurier. — L'Etoile, d'Armentières; 
En Avant, de Denain ; La Populaire, de 

ler" prix. Couronne de chêne. — La Re
naissance, ri» Marcq-en-Barœuï -, I A Patrio
te, de Wattrelos. 

CATEGORIE C — Prix d'excellence. Ce*, 
ronne Ce laurier, e- L'Union Ouvrière Calai-

de Coorobeletes ; Quand Même, de Dunker-
crue : LTJnion Haubourdlnoise, d'Haubour-
ctin ; La Lannoyenne, de Lannoy ; L'Avenir 
du Sud, de Lille ; L'Avan-Garde, de Lys-lez-
Lannoy ; La Fraternité, de Thumeenil ; 
Zoolsche Volks Turmkring, de Zèle. 

CATEGORIE D. — Prix d'excellence. Cou
ronne de laurier. — Quand Même, de Cor-
behem ; L'Union Sportive, de Fives-LUle ; 
Gelait In' Werte, de Gand ; Le Cercle des 
Jeunes Gens, de Ghlin ; La Grammootoise, 

Jeunesse Lilloise, de. Lille ; La Société des 
Sapeurs-Pompiers, de Lille ; La Renaissance 
Madeletaeise, de La Madeleine ; L'Active, 
de Neuvilly ; Van Neste Genootschap, d'Os-
tende ; La Société de gymnastique et d'ar
mes de Saint-Omer ; La Stclinoise, de 3c-
clin ; En Avqnt, de Solesmes ; L'Energie, 
de Vieux-Condé , La Libre Worvicqoise, de 
Wervicq ; L'Avenir, de Wignehies. 

ler Prix, Couronne de Chêne. — La Jeu
nesse dlnchy-Reaumont ; La Jeunesse du 
Marais-de -Lonime ; La Marchiennoise, de 
Marchiennes : La Jeunesse de Marqueté ; 
La Vaillante, de Mouscron ; La Neuvilioise, 
de Neuville.en.Ferrain : L'Avenir, de Saint-
André ; L'Eveil, de Saint-Martm-lez-Boulo-
pne ; La Société Communale de Sin-le-No
ble : L'Avenir, de Waziers. 

2e Prix, Diplôme. — L'Amicale Laïque, de 
Monfreutl-sur-Mer ; La Fraternelle, de Le 
Cateau. 
CONCOURS DE SECTIONS (PUPILLES) 

PREMIERE CATEGORIE. — Couronne de 
laurier. — ÏJI Hautmontoise. d'Hautmont ; 
La Jeunesse du Blanc-Seau, de Tourcoing. 

Couronne de chêne. — La Patriote, de 
Croix : L'Avenir du Chemin de Fer du Nord, 
de Lille. 

DEUXIEME CATEGORIE. — Couronne 
da laurier. — La Saofété des Filatures, cTAu-
chy-!ez-La Rassée ; En Avant, de Béthune ; 
Quand Même, de Corbenem ; L'Avant-Garde, 
de Quiév-rechain ; La Seclinoise, de Seclin ; 
L'F.rnergie, de Vieux-Condé. 

Couronna de chêne — L'Etoile, d'Armen
tières : L'Union, de Courchelettes : L'Intré
pide, de Carvin ; La Patriote, de Wattreios ; 
L'Espérance, de VVasqehal. 
CONCOURS SPECIAUX EN SECTIONS 

Mouvements d'ensemble (sans engin) 
PREMIERE CATEGORIE. — 1. La Société 

des Filatures, jTAuehy-lez-Hesdin, 81 points 

DEUXIEME CATEGORIE. — 1. La Popu
laire, de Gand, 81 points 70 : 2. En Avant, 
de Denain. 80 p. 70 : 3. La Renaissance, de 
Marcq-en-Bâxo?ul, 71 p. 20 : 4. La Lannovcn-
ne, de Lannov, 68 p. 50; 5. Van Neet'Ge-
noostchaD, d'Ôstende. 66 p. 20: 6. I-a Vail
lante de Mouscron, fis! p. 80 ; 7. L'Avenir, 
d<? Wijpvehies, 4« p. 30 : 8. L'Avenir, de Wa. 
z.ters, 45 p. 30 ; 9. L'Avenir, de Saint-André, 
44 p. 20. 

Mouvements d'ensmble (avec engins) 
PREMIERE CATEGORIE. — 1. La Mail-

beugeoise, de Maubeuge, 87 pointa 60 ; 2. 
Le Réveil, de Boulogne-siir-Mer, 03 p. 9<). 

DEUXIEME CATEGORIE. — 1. L'Espé
rance, de Charieville. 80 points 50 ; 2. L*E-
toile des Mines d'Ostricourt, à Oignies, 76 p. 

45 ; 3. L'Alerte, de Saint-Saulve, 75 p. Co ; 
4, La Dunkerquosse, de Dunkerque, 68 p. ; 
5. ex-eequo, L'Espérance, de Lille, La Libre 
W'ervicqoois-?, de Wervicq, 67 p. 20 : 7. u 
Fraternelle, de Thumesnil, C5 p. 50 : 8. L'E
nergie, de Vieux-Condé, 64 p. 5o ; 9. L'Uni<̂ n 
Ouvrière Cala isieraie, de Calaifi, 60 p. 70; 
10. Quand Même de Ovrbehem, 58 p. 25; 
11. L'Union de Courchelettes, 57 p. 95: 12. 
L'Amicale I^aïmie, fïe Monlreuil-sur-Mer, 
54 p. 40 ; 13. La Jeiustesse, du Marais-de-
Loimnc, 48 p. 05. 

PYRAMIDES (LIBRES) 
PREMIERE CATEGORIE. — 1. La Pa

triote ,de Croix, 244 pomLs 50 : 2. I-a Renais
sance, de Marcq-cn-BaTcouJ. 206 p. 55. 

DEUXIEME CATEGORIE. — 1. I/Espé 
rance, de Charieville. 23? points ; 2. L'Active, 
de Caudrv, 229 p. 75 ; 3. La Courtmi.si"nne, 
de Courirai, 217 p. 55 ; 4. Van Nest Genoost-
chan, d'Ostende, 21G n. 56 : 5. L'Avenir du 
Sud, de Lil'o, 211 p. 20 : G. En Avant, de So-
lesmes, 20S p. 70 : 7. L'Avenir, de Watiers. 
200 p. 05 : 8. La Société de gymnastique et 
d'armes de Saint Orner, 1!)9 p. 40: 9. L'Ac
tive, de Neiivfllv. 197 p. 30 : 10. L'Union, de 
Courcphlelte-s. 195 p. 40; 11. L'Espérance, 
de Was ruehal, 192 p. 50 ; 12. La Jeunesse, 
de Marquette, 189 p. 05 ; 13. L'Amicale Laï
que, de Montreuil-sur-Mer, 167 p. 40. 

PYRAMIDES (AVEC ENGINS) 
PREMIERE CATEGORIE. — 1. La Société 

des Filât 1res, d'Auchv-lez-VIesdin, 243 p. 15 ; 
2. La Populaire, de Gond, 237 p. 65 : 3. L'U
nion Tourquennoise, de Tocrooing, 237 p. 50; 
4 L'Union Haubourdinoise, d'Haubourdin, 
215 p. 05. — ' 

DEUXIEME CATEGORIE. — 1. L'Avant-
Garde, de Lvz-lez-Lannoy, 239 points 50 ; 2. 
L'Etoile. d'Armentières, 231 p. ra ; 3. La Jeu
nesse, du Maxais-dc-Lomme, 219 p. ; 4. La 
Renaissance, de La Madeleine. 213 p. C> : 
5. Zelsche Volksturnltrinjï, de Zèle, 212 p. 15; 
6. La DunkerquoTse, de Dunkermie. 208 p. 75; 
7. La Marchiennoise, de Mnrrhiennes. 178 
p. 40 ; 8. Quand Même, de Dunkerque. 175 p.; 
9. Société Communale, de Sin-le-Noble, 100 
points 80. 

BOXE. — 1 L'Espérance, de Charieville, 
115 points 10; 2. a Société des Filatures, 
d'Auchv-le?-La Basse», 94 p. 70 ; 3. L'Avenir, 
du Vieux-Lille, 74 p. 10 ; 4. L'Avenir, de Wa-
ziers, 53 p. 40. 

•BALLETS. — 1. La Gauloise, de Wattre-
los, 94 points ; 2. L'Etoile, d'Armentières, 
92 p. ; 3. L'Avenir, de Saint-André, 91 p. 50 ; 
4 La Grammontoise. de Grammont, 86 p. 50. 

POSES PLASTIQUES. — I. La Dunker-
quoise, de Dunkerque, 91 points 75. 

TABLEAUX VIVANTS. — 1. La Société 
des Sapeurs-Pompiers, de Lille, 88 points 50; 
2. L'Avenir du Sud, de Lille, 81 p. ; 3. La 
Patriote, de Croix, 75 p. 50. 

TOURNOIS. — 2. La Patriote, de Wat-
trelos, 74 points. 

CONCOURS INDIVIDUEL ARTISTIQUE 
— Dammanet, de Denain. 

CONCOURS ATHLETIQUE. — Demarché-
lier, de Croix. 

CONCOURS INDIVIDUEL (pupilles). -
Prix ex-seqoo, Ghyssena, de Wattrelos, et 
Lagouge, d Hautmont. 

DERNIERE 
(Par Services Tôiôgraphigpes e t Téléphoniques Spéciaux) 

Le Congrès 
des P.T«T. 

drame de la rue Clairon : Marie Ccabot. 
Toute la matinée, l'annonce de. l'opération 

avait mis en émoi la population du quar
tier. 

On ne pariait rien moins que d'une sen
sationnelle confrontation du boucher Gui-
gnard avec sa « pauvre Marie », et les lan
gues allaient leur train... 

Le praticien e3t arrivé au tramway de 5 
heures du soir, et les commères condeen-
nes, toutes sur leur porte, au passage, eu
rent une déception, en ne voyant ni gendar
mes, ni inculpe. 

M. Mugnier, commissaire de police, et l'a-
gent-secrétaire Basqtrin, reçurent M. Catrin 
pendant qu« le brigadier Allard 3'efforçait 
de faire un passag en face de la maison du 
crime, dans la, rue littéralement barrée par 
la foule. 

L'AUTOPSœ 
M .Catrin fait informer M. le docteur Mil

let, qui soigna la victime, de son arrivée, et 
l'on dispose le cadavre pour l'opération. 

Le corps, déjà très décomposé, bleui, le 
ventre ballonné, avait été dépose dans la 
première pièce, sur un lit. A coté, la veil
leuse et le buis traditionnel. 

Une table, en fac* est disposée, sur la
quelle on place le cadavre, et voici les deux 
praticiens .k la besosme, cependant que la 
nièce de la Défunte et les deux femmes pré
sentes arrosent le sol de phénol, brillent du 
papier d'Arménie pour dissiper l'odeur ca-
davérique. 

Le médecin-légiste remarque qu'on a 
elle le nombril de cire . vieille et inutile 

coutume, pratique qui retarde, croit—on, à 
tort, la décomposition. 

La blessure semble s'être refermée. Avant 
l'ouverture de la cage thoracique, on la son
de encore, mais on ne sent rien. 

Il faut dire ici, qu'après avoir, on s'en 
souvient, nié s'être servi d'un revolver con
tre son amie, Guignard avait ensuite dit 
qu'il se souvenait avoir eu un couteau dans 
la main, par hasard, mais non un revolver. 

L'examen des vêtements n'avait d'ailleurs 
pas révélé la trace qu'eut fait une balle, 
mais une section assez nel'e. 

Les praticiens M pensaient dorïr pas M 
trouver en nr-'-ienee «l'un coup de revolver, 
encore qi:e l'affirmation même de la victime 
fût la. 
LA LAME DU COUTEAU ETAIT 

DANS LE POUMON 
Opendant, d'une main experte, le doc

teur Catrin arrache les poumons et trouve 
16 gauche absolument déchiqueté. 

Lx-aminanl la cavité tboraciqué, il trou
ve, logée dans la cage, entre la première et 
la deuxième cotes, brisée, une lame de cou
teau, une forte lame de couteau de bouche
rie, de 12 centimètres de long sur 3 de large 
et très aiguisée. 

A cette vue, les femmes crient r 
— Oh ! la canailie, la canaille 1 
Les praticiens observent que le coup a 

été porté de bas en haut, avec une violence 
extrême pour que le manche fut brisé. 

La lame est mise aussitôt de côté comme 
pièce à conviction. 

Le docteur Catrin «e rentf ensuite compte 
que Marie ChaJsot n'était nullement en état 
de grossesse, comme Aie le disait 

Le corps est ensuite mis àVans un magni
fique cercueil de chêne avec poignées et ci
selures argentées. surmonUS d'un crucifix et 
des intitiaîes M. C. ' " 

Les obsèques auront lieu, aujourd'hui, 
mardi matin, à Fresnes. 

L'HYPOTHESE DU COUP DE REVOLVER 
Comment comprendre que la victime ait 

commis l'erreur de croire qu'elle avait reçu 
un coup de feu et surtout que le premier 
enquêteur, l'agent Basquin. ait pu affirmer 
qu'il avait entendu une détonation? 

On ne peut expliquer cela ((n'en suppo
sant que Guignard, tenant en main son cou
teau, avait, d'un geste brutal, frappé avee 
l'extrémité du mariche sur le fourneau de !a 
cuisine. 

L'expérience, faite avec un autre couteau, 
a permis de constater qu'en effet ce geste 
produisait un bruit analogue à une détona
tion. 

On pouvait aisément sV méprendre. 
Des recherches vont être faites pour re

trouver le manche du couteau, que le bou
cher a dû jeter ou cacher quelque part. 

LA SEANCE D'OUVERTURE. — M. PE-
RUSSIE, SECRETAIRE GENERAL, 

PARLE DES DEUX GREVES, DE 
LEURS CONSEQUENCES ET 

DE LEURS ENSEIGNE
MENTS 

Paris, 5 juillet. — Le 9e congrès de l'asso- ' 
eiation générale des P. T. T. s'est ouvert 
lundi, saile des Sociétés savantes. Cent d u 
groupes sur cent vingt que compte l'asso
ciation étaient représentés. 

La nomination du bureau a donné lieu à I 
tme courte discussion. Certains délégués [ 
voulaient nommer à la présidence un révo- | 
que "par mesure de protestation»; d'au-j 
très, en majorité, jugeaient, cette mar.ites- [ 
tation inutile. Finalement, il a été convenu 
qne les membres du bureau seraient choisis 
parmi tous les délégués sans autres consi
dérations que leurs qualités personnelles. 

UN REVOQUE PRESIDE 
Cest M. Biron, délégué révoqué de Lym, 

qui a été élu président. Dans iB:o courte al
locution, U a montré que dans les circons
tances actuelles les décisions du congrus 
prenaient une importance exceptionnelle, 
car elles sont susceptibles d'assurer ou de 
compromettre l'existence même de l'organi
sation. Puis il a donné lecture des lettres Je 
syinpathie adressées par les organisations 
postales de divers pays étrangers, notam
ment d'Italie, de Suède, de Bulgarie, etc. 

Un membre du conseil d'administration a 
déposé une motion ainsi conçue : 

Le 9a cottqTùs a)lirmc ses sentiments rêptt-
hlicoins et son attachement aux devoir* pro-
{essUmr.elt et exprime le vœu que tes cama-
railes révoqués soient réintégrés le plus tCt 
possible 

Mais divers délégués ont combat lu cette 
motion. MM. Subra et Lamy ont fait obser
ver que les révoquas qui sont délégués au 
congrès ne pourraient pas voter une sem
blable motion, puisqu'ils sont les principaux 
intéressés. Aussi la motion a-t-elle été reti
rée avant d avoir été mise aux voix. 

UNE FEDERATION DES POSTES 
MM. Pauron, secrétaire du syndicat des 

ouvriers des P. T. T., et Fouquet, délégua 
du syndicat de3 sous-agents, sont venus ap
porter les salutations de leur organisation 
et préconiser la constitution d'une fédéra
tion groupant toutes les catégories du per
sonnel des postes. M. Pauron, qui insiste 
pour que les délégués évitent les questions 
personnelles, dit : 

a — Cesserait une erreur de faire retom
ber l'échec de la dernière grève sur telle ou 
telle personnalité. Des fautes de tactique ont 
pu être commises, mais tout le monde a fait 
son devoir, n 

Des délégués anglais et bulgares viennent 
apporter aux congressistes l'assurance de 
ta sympathie des postiers des autres nations 
et préconisent la constitution d'une fédéra
tion internationale des postes. 

Sur la proposition de MM. Chastenet et 
Bougeard. les congressistes adoptent la mo-

Vous auxee S vous* prononcer BUT pàâhé-
sion de l'A, G. • » «omité central et s u ^ * 
transformation en vndioaL De votre déci
sion mûrement réfléchie démendr» l'avenir 
du groupement. Queftte qu'elle soit, nous es
pérons que l'organisation n'eu souffrira -vas 
et qu'elle continuera sa vole vers un tdéel 
toujours plus haut C* j"-'.:ce intégrale.L œu
vre de l'Association générale n'est pas tsr-
minée. 

LA SITUATION FINANCIERE 
A la demande de ptasieura délégué* ce 

rapport est renvoyé à la 6e commission 
avant d'être soumis a l'approbation du con
grès. 

Les tPollet) 
de la Drôme 

LE PRESIDENT TERMlNfi . ... ,_y 
L'INTERROGATOIRE DES PRÉVENU» 

Valence, 5 juillet. — L'audience d» l'af
faire des chauffeurs de la Drôïna est repriM 
aujourd'hui à 9 heures un quart. 

M.' le président Berjot, reprend l'examen 
dé la série de vols qualifiés reprochés aux 
uns et aux autres de cette banda redoutable. 

C'est en avril 1907, un vol d'argent coinmi» 
es- m 
Le rapport financier est présente par M. 

Clavier, en l'absence du trésorier. Dans ce a u p , . ^ ^ ^ d - u n s i e u r Rou, à ChatuxaJBg* 
rapport on constate que pour £ P J ^ » » ^ , r ^ ^ ^ mai «fa ba môme année, 
greva TA. G. avorte i*sé 46,697 frft™»?' David,- Berruyer et Lamarque étaient «n 
avait dépensé 46,900 francs. POUT la seconde t r a j n ' d e d é m ^ « e r ] e c c f ^ de l'hôpital de 
grève elle n avait r e c u l e S I - i n i t J t Romans lorsqu'ils s'enfuirent à U vue d* 
pourtant dépensé 21,733 fr. 55. Ce qui tait o o i n s , , e ^ n e s o e u r . 
que l'excédent des dépenses sur les recettes ^ «^ , u n e n # u V e U e tentative de v*>I 
s'est élevé à 17,*17 fr- es. es fr.js de «rave d u c o f f r e_,o r{ d - u n droguiste de Roman*, »L, 
ayant grevé dune façon exceptionnel^ W I ^ , , manqué son effet que parce que 
budget de l'A G qui comporte un ensemble ; mafrafteurrrurent dérangés a minuit pan 
de dépenses de 13a,876 francs, d lui reste en , ^ p a s 3 a n t 8 attardés dan» la rue. 
caise seulement 11.141 francs. . . . — Oui, dit DavÏ4, eur un ton gouailleur» 

Le trésorier constate que W ncflnnre des ] .. — . . !_ _ —:, . 7 . _ —,—— 
adhérents est actuellement de 13.4C2. alors 
qu'il était seulement de 12.757 l'année der
nière. Mais a y a en « du flottement dsns le» 
rentrées des fonds du deuxième trimestre de 
1909 ... 

Après l'adoption de ce rapport, le congrès 
a constitué six commissions qui étudieront 
les rapports. 

Le drame 
du Terminus 

A ARWENT1ERES 

Un jeone garçoa 
se noie dans nn fossé 

l,e jeune Ortille Charles, ftgé de 14 ans. se 
promenait dimanche après-midi, à Plœgstreet 
(Belgique), en compagsie de quelques camarade 
de son hae, quan<1 il lui vint l'Idée de prendre 
un bain de pied dans une tossedel'ancienne bri
queterie liebosque, près de la Chapelle-Bompue. 

Le fond de cette fosse, qui n'a que soixante 
centimètres de profondeur, est en terre glaise. 
Le jeune garçon glissa dans le tond, mais il na 
put se relever. 

Ses petits camarades se portèrent a son se
cours et le retirèrent de l'eau ; mais tl ne don
nait plus siane de vie. 

Effrayés, ils appelèrent au secours et des voi
sins arrivèrent. On fit l'impossible pour rani
mer le pauvre enfant, mais ce fut peine perrtut. 
Il était mort. Un docteur qu'on était allé rnet-
eher en toute hAte constata que l'entant avait 
succombé a une congestion. 

Les parents prévenus avec de grands mén%-
pements sont venus reconnaître le corps de leur 
pauvre petit. Leur douleur est navraWe. 

A DUNKERQUE 

Suicide dun sergsnt-major 
Un drame qui a produit une vive émotion 

dans toute la population s'est déroulé hier 
à Dunkerque. 

Un sergent-major rengagé du 110e d'infan
terie, M. Boueart, appartenant a la 6a Com
pagnie du ler bataillon, s'est suicidé hier 
matin dans son domicile, rue Alexandre 111. 

On «e perd en conjectures sur les causes 
de cet acte de désespoir. 

Marié depuis quelque temps, le sergent-
major Boucort avait, la veille, dîné chez ses 
beaux-parents et s'était montré très Joyeux 
pendant toute la durée du repas. 

Hier matin, on le retrouvait ensanglanté 
dans sa chambre, la tête trouée d'une balle 
de revolver d'ordonnance* 

A TOUROOING 

LE SABOTAGE 
des fils téléphoniques 
VINGT-SEPT FILB COUPES 

\n cours de la nuit de dimanche a lundi, dit 
malfaiteurs ont grimpé il un poteau téléphoni
que de la rue de Besancon, au Brun-Pain.A l aide 
d'un instrument que l'on croit être un sécateur, 
ils out sectionné vingt-sept Cls téléphoniques, 
reliant le bureau central de Roubalx à diverses 
usines de Unselles, ftoncq et Bousbcseque. 

C'est en rentrant chez lui, vers mtnuit, quun 
habitant du quartier a constaté cet acte de saDp. 
tage. ies jaTibw» ottt éW prises dans les lus qui 
gisaient sur le so'.. 

A quelques centaines de mètres de là, an ha
meau du Pied de Boeuf, Wrritoire de Roncq, u«e 
dizaine de JUs des marnes lignes ont également 
été sectionnés. 

Les réparations ont «é faites lundi par les on-
vriers des lignes. 

Une enquête est ouverte par M Broux, o » . 
missaire de police du Se arrondissement. p»r 
le service technique de Roubajx et par la bngsèe 
mobile qui a lancé ses meilleurs limiers sur la 
piste ie» couoables. 

LA SITUATION MORALE 
Puis M. Perussie, secrétaire général Ce 

l'association, donne lecture de son rapport 
sur la situation morale. Après avoir cons
taté que " les difficultés de l'heure présente 
proviennent des rapports de l'A. G. avec les 
pouvoirs publics », rapports qui n ont pas 
précisément été améliorés par les interven
tions faites en faveur de Mines ski! et Pech, 
le secrétaire général rappelle les causes de 
la rupture des relations avec M. Simyan : 
question du tiercement, déplacement doffice 
de receveurs et de receveuses, et raconte 
les incidents du Central télégraphique, qui 
ont provoqué la première grève. 

LA PREMIERE GREVE 
Sur la grève elle-même, il dit : 
— Vous conaissez les poripolies de la pre

mière grève, son. issue heureuse qui eut im-
tn 'diatement une répercussion sur le nom
bre de nos adhérents. Je dois insister parti
culièrement sur la constitution d'un comité 
fédéral qui non seulement avait pour mis
sion de surveiller la réalisation des promes
ses, mais encore devait jeter les bases de la 
fédération postale. 

» L'impression laissée par la' première 
grève était tonte de force et faisait espérer 
d'excellents résultats ; la seconde grève, 
malgré son échec, ne la fait pas disparaître. 
Des mouvements de cette ampleur laissent 
toujours des traces. Ils n'auront pas été inu
tiles, lis montreront quil existe un fort 
noyau de camarades qui s'inléressent aux 
questions d'ordre moral et qui ne veulent 
rien aliéner de leur liberté. Personne n'au
rait compris que les agents des postes n'aient 
pas fait entendre une protestation indignée 
en ce qui concerne le délit d opinion. 

» Mais je crois devoir constater que si le 
personnel est unanime sur les questions pro
fessionnelles, il se produit des divergences 
de vues sur tout autre terrain. On appren
dra ainsi, dans notre milieu, que la grève 
est une arme à deux tranchants et qu eLle 
peut blesser ceux qui s'en servent. En tout 
cas, ces événements seront dun bon ensei
gnement pour les pouvoirs publics. L'orga
nisation, tût ou tard, en recueillera les 

M. Perussie expliqua la seconde gr".vo par 
le fait que «-le gouvernement n'avait pas 
tenu les promesses faites au lendemain de 
la première grève » et par les suspensions 
qui frappèrent les camarades qui avaient 
pris la parole dwns les réunienj corporati
ves. Puis il ajoute : 

Des camarades, et notamment la plus 
grande partie de3 agents du entrai télécrra-
nhique, ne répondirent pas à l'a.ipel du Co
mité fédéral ,et malgré l'appui de quelques 
organisations ouvrières, la grève échouait : 
700 des nôtres sont révoqués. La solidarité 
n edoit pas être dans la famille postale un 
vain mot : les révoqués ont succombé pour 
faire triompher les revendication» de tous; 
il est juste que tou.3 =e dévouent pour qu'ils 
ne tombent pas dnns la misère. 

Paris, 5 juillet. — Un drame poignant se 
déroula pendant la nuit du 27 au 28 octobre 
dernier à l'Hôtel Terminus de la gare Saint-
Lazare. 

Les héros en sont connus : M. André Gi
rard, 35 ans, ingénieur des mines, sa fem
me, Mme Elisabeth Girard, de cinq ans 
plus jeune que lui. 

En l'épousant, en 1906. Mme Girard sa
vait que les occupations de son mari l'obli
geaient à de fréquents voyages à l'étran
ger. EJle en prit son parti et se rendit sur 
la Côte d'Azur ou en Suisse, pendant que 
son mari voyageait on Angleterre et en 
Amérique. 

En juillet 190S, rentrant d'un voyage au 
Mexique, l'ingénieur constata chez sa fem
me un changement d'humeur. Des scènes 
se produisirent alors fréquemment entre les 
époux. Mme Girard suppliait son mari de 
l'emmener avec lui dans ses voyages. M. 
Girard s'efforçait de lui faire entendre rai
son en lui exposant les fatigues que ces dé
placements lui occasionneraient. » Il crut 
avoir réussi et décida de repartir pour le 
Mexique. 

Les époux convinrent de passer leur der
nière nuit a l'Hôtel Terminus. Dès qu'ils 
furent seuls dans la chambre, Mme Girard, 
les yeux remplis de larmes, pria de nou
veau so nmari de l'emmener. M. Girard ré
pondit qu'il était inutile d insister, et il se 
coucha. Pendant la nuit. Mme Girard se 
leva et, tirant un revolver do son sac, fit 
feu sur son mari fi quatre reprises. Croyant 
l'avoir tué, elle tourna l'arme contre elle-
même et s'en déchargea un coup dans le 
seifi droit 

Les deux blessés ont survécu et Mme Gi
rard comparait cet après-midi devant la 
cour d'assises. 

Elle déclare en pleurant qu'elle a agi dans 
un moment de jalousie. 

Le président donne lecture d'une lettre 
de M. Girard, dont l'éta ne permet pas la 
venue à l'audience. Le mari déclare que sa 
femme est entièrement, irresponsable, n lui 
Pardonne et sonhnite qu'elle se refasse une 
exist?rwe nouvelle. 

M» Henri Robert prononce nne belle dé
fense de Mme Girard dont il so'licite l'ac
quittement. 

Le verdict 
Mme Oirard est acquittée. 

ils ont orne crié : « Au voleur 1 » Atore co 
s'est débiné. (Hilarité). 

Il s'agit maintenant du cambriolage dune 
égjfae à SaHit-Paul-les-Rornane, le 9 octobre 
1907. David, Liolard et Berruyer en sont ac
cusés. 

Arcs avoir brisé les vitraux, ils s'introdui
sirent dans l'éjrliee dont, dit le piéuidt^t, ile 
violèrent le tabernacle ; ils emportèrent un 
ciboire et une custode. Ils prirent encore 
deux chandeliers ; les hosties furent jetée» 
au vent, et, du ciboire, Liotard voulait {aire 
uue boite à elous. 

Les malfaiteurs qui étaient venus avec 
l'intention arrêtée de tuer le curé et sa sœur 
a flanchèrent », parait-il, au dernier mo
ment 

Déjà, ils s'étaient présentés chel teors fu
tures victimes lorsque, fort heureusement, 
quelqu'un survint qui les gêna dans Vac-
complussement de leur sinistre projet. 

C'est Liotard, dit 'e président, qui ent 
l'idée du crime. Il avait dit à David : « As-
tu envie de te coniesser ce eoir ! II y a l » 
curé de Saint-Paul qui habite avec an ttxnr ; 
il passe pour avoir 30.000 francs. » Bt le> 

grésident, précisant ensuite le rote Joué par, 
erruver, fui dit : « C'est pour faire connaî

tre votre véritable état d'ame à MM. les }»--
réa que je dis tant cete. ». 

L'accusé lui répond en bégayant au milieu 
des rires de l'auditoire : « Oh ! il* doJven* 
le connaître I » 

Berruyer attaque alors Liotard, pour »• 
disculper lui-môme. 

Le Président. — Berruyer, enfin pTOrtraoI 
su'Jvtez-vous Liotard. 

R. — Je craignais qu'il ne fit sur moi M 
i coup de Romarin ! (Mouvement.) 

Le président, s'adressant & Liotard, lui 
demande : u Pourquoi n'avei-vone" pas ÎBO».. 
péré b ce cambriolage T » 

R. — Parce que invais une bonne place t 
je ne voulais plue de ce travail là. (Hilarité.) 

Le Président. — Vous n'en avez pas moin* 
acheté a David une montra en argent flé
chant qu'elle provenait d'un vol. 

— En oui i 
— Measieurs les jurés, nous avone epuisl 

dit le président, la série des assassinats d 
des vois relevés par l'accusation contre toui 
les accusés. 

— Ça n'est pas trop tôt, murmura David, 
en ricanant. 

L'audience est alors levée à onze heure» 
et renvoyée ù cet après-midi pour l'audition 
des témoins. 

L'AUDITION DES TEMOINS COMMENCE. 
— DAVID DOHT. 

Valence, 5 juillet — A 1 audience de cet 
après-midi, a commencé l'audition des té
moins, parmi lesquels Mme Berruyer, <sii al 
déclaré que Liotard fut son locataire et que* 
dominée p*r son mari, eHe dut subir la si
tuation. 

Mme Berruyer, pendant sa déposition, 
portait sur son bras un jeune enfant d'envi
ron trois ans. Apercevant son père dont la 
visage dur était resté impassible, le bebéi 
s'est écrié : « Ah pana I » 

Pendant presque toute l'&uUieiMB, qui «S 
été levée à six heures, David, a dormi. 

L'impôt sur les Chasses gardées 
II serait substitué à n ie des taxes repous

sées par la Commission du budget. — 
Ce qu'en dit Goniaux 

Paris, 5 juillet. — La proposition de loi Go-
niaux-Guislain tendant a imposer les chas
ses gardées serait-elle appelée à sortir pro
chainement des cartons parlementaires ? On 
pourrait le oroire car on se demandait cet 
après-midi à la Chambre si cet impôt ne se
rait pas substitué à l'un d; ceux repoussé 
par la Commission du budget et contenu 
dans les propositions du gouvernement. 
Tous les maires de France auraient, en effet, 
reçu un questionnaire i remplir d'urgei.ce, 
de façon a renseigner le ministère des Fi
nances sur le nombre de chasses gardées de 
la commune. 

J'ai interrogé Goniaux que j'ai rencontré 
dans les couloirs et li député Te Douai m'a dit 
que ses collègues qui sont en même temps 
maires, l'avaient toute la journée entretenu 
de la question. 

A ce propos, m'a-t-il ajouté, je tiens à pré
ciser notre proposition. 

Nous avons prévu m impôt spécial sur les 
chasses gardées, «nais seulement -sur celles 
ayant plus de 100 hectares. 

Dans notre esprit les chasses de 15, 20 
hectares dites chasses de pefits propriétai
res seraient exonérées de l'tmpôt 

Ce que nous avons voulu viser ce sont les 
grandes chasses de forêts qui représentent 
presque un apanage pour les oisifs. Les 
chasses en association par exemple comme 
il en existe un peu partout et qui ont pour 
actionnaires des petits commerçants ou des 
petits industriels ne doivent po* à nos yeux 
être frappées. 

La grève des Inscrits 
est terminée 

La transformation de l'A. G. en Syndicat 
En terminant M. Perussie rappelle que le 

congrès de Lycn avairtlonné manda', au con
seil d'entrer au comité centr.il ie défense 
du droit svndical <"-i se'- ' ; de l'Etat, à 
condition que la représentation proportion
nelle y serait un fait et qn'ai?cnn subside ne 
serait ̂ eeepté des •rgauUnf s ouvrières. 
Ces oropositions n'ayant pru é<<; acceptées, 
l'A. G. n'a r. 1a participé aux travaux du co
mité central. . , . , „ . . 

Ft aDTèa avoir rvîonié 1 incident rau*e 
C Y . ^ ^ F ^ * * ^ g D D ^ i e u f X r i e , inscrits maritime, et 

Marseille, 5 juillet — Les inscrits mariti
mes se sont réunis ce matin à la Bourse du 
Travail. M. Rivelli, secrétaire général de la 
Fédération, leur a tait connaître le texte de 
l'arbitrage qui a été vivement acclamé. Il 
les a ensuite engagés & rester groupés sous 
la bannière syndicale. « C'est grâce à votre 
ferme attitude, leur a-t-il dit que voua avez 
gagr.é la victoire. • 

M. Rivelli, après avoir commenté le texte 
de l'arbitrage, a donné l'assurance aux ins
crits que tous les anciens équipages seraient 
réintégrés a bord dans les diverse».oompa-

SUR LE PAS-DE-CAU.S 
EN AÉROPLANE 

Huit chaloupes à 
porter secours aux 

Londres, 5 juillet. — Le Club anglais de* 
chaloupes automobiles échelonnera de trois 
milles en trois milles, entre Douvres et C*-
lais, huit des ctialoupes les plus rapides,-
pour jalonner la route des aviateurs et leur, 
porter secours au besoin, lors de la traver
sée de la Manche. 

Marix renvoyé m eoimtiiiMiii 
Paris, 5 juillet. — Le juge d'instruction 

André vient de renvoyer devant in polies 
correctionnelle, pour escroqueries et tentati
ves d escroqueries, le capitaine Marix et" 
MM. Gérés, Grenier et Léon WeUt 

Les vacances de la Chambre 
seront elles retardées ? 

Paris, s juillet. — M. Oiarli-s Lebeùeq et 
plusieurs de ses collègues, parmi lesquels 
MAI. Pérès, Bougues, Rarnaud, Oansette et 
Chatrtemps (Savoie), ont saisi la Chambre d» 
projet de résolution suivant : 

€ La Chîuno-bre décide de charger sou BSreanl 
d'interveair près du gouvernement peux lui 
demander de ne pas clore la session aras* sas 
n'aient été terminés les débats relatifs à ls) 
Marine, aux retraites 'es agents de chemins 
de fer, à la relouât électorale et aux quatre 
contributions ». 

lae famille empoisonnée 
par des champignons 

CoauviLs, o taillât. — Ls semaine derniè
re, a Ureu, la famille " 9«t, composée de 3 
personnes, mangeaient des 
cueillis dsns on bois voisin, 
symptômes généraux d'ement __ 
manifestaient et, à l'heure actuelle, meJeré 
tous les efforts, 5 des malade* oc. Sttsaombd 
•accessfvement. 

L'état des trois autres est désespéré. 

**•«» • • • • m es 
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